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ÉMINAIRE DE QUÉBEC, Il Mars,VOL. IV. PETIT S

e-A CHAISE D cEar.
Eutenfiez vous quel bruit retentit dans les airs,
Et d'échos en échos roule dans les déserts ?
La l)istorde, Rellone, ou le dieu de la guerre,
Par ces sons éclatants menscent-ils la terre 1
De la vaste forêt l'espace er est rempli;
Dans ses sombres buissons le cerf a tressailli.

Mo onarque des bois la guerre est déclarée;
a Vu d'ennemis sa demeure entourée,

Et 'les chiens dévorants, en groupes dispersés,
Dn' distance ïn distance autour de lui placés.
Là le coursier fourueux lève sa tête altière;
[0un eil impatient il parcourt la bruyère;
Le chasseur, fatirué de ses vains mouvements,
Ile la course tardive avanceles moments,
Et sur les pas du cerf dont la terre est empreinte
Il perce, au son du cor, le centre de l'enceinte.
Le timide animal s'épouvante et s'enfuit;
Il voit dlans chaque objet la mort qui le poursuit;
Sa route sur le sable est à peine tracée ;
Il dévance en courant la vue et la pensée:
L'oeil le suit et le cherche aux lieux qu'il a quittés.
Ses cruels ennemis, par le cor excités,
S'élèvent sur ses pas au sommet des montagnes,
Et sur ses pas encor fondent sur les campagnes ,
Effrayé des clameurs et des longs hurlements
9ans cesse àson oreille apportés par les vents,
Vers ces vents importuns il dirige sa fuite :
Mais la troupe implacable, ardente à sa poursuite,
En saisit mieux alors ses esprits vagabonds;
Il écoute, it s'élance, il s'élève par bonds,
Il vondrait ou confondre, on. dérober sa trace,
Se détacher du sable et roler dans l'espace ;
Il change plus souvent sa route et ses retours,
Dans le taillis obscur il fait de longs détours
Il revoit ces grands bois, théâtre de sa gloire,
Où jadis cent rivaux lui cédaient la victoire.

l force un cerf plus jeune à courir dans la plaine,
Pour présenter sa traee à la meute incertaine :
Mais le chasseur la guide et prévient son erreur.
Le cerf est abattu, tremblant, saisi d'horreur,
S<01 armure l'accable, et sa tête est penchée

ýSous son palais brûlant sa tangue est desséchée,
'une ardente sueur ses flancs sont arrosés,

Et 'l'esprits aTissaunts ses nerfs sont épuisés
il s'arrête, il chancelle, il tombe, et les fanfares
Yant annon -.er sa chûte à ses vainqueurs barbares.
Il entend de plus près des'cris pIns menaçants,

f fait pour fuir encor des efforts impuissants.
Seayeqx appesantis laissent tomber des larmes;
Il se lève en fureur, il se sert de ses armes ;
L'eXcès du désespoir le soutient un instant,
-t Sous l'acier funeste il meurt en combattant:
Le chasseur en triomphe, et d'un oeil plein de joie
A ses pieds étendue il regarde sa proie.

SAnrr-LÂseaar,

COLGNoTT0o1q DUs BoIs-FRANCS
DANS LES

TOWNsHIPs DE L'EST.

Sol Canadien, terre chérie,
Par des braves tu fus peuplé!

Isidore.Bådard.

1852. No. 19

fit disparaître les grandes souffrances et I
"l'hiver, satson de pleurs pour l'indigence,
fut au contraire pour eux la saison de la: r
gaieté et d'une certaine abondance. Ces
iremières années de grande misère pas- e

sées, l'aisance comniença à régner. Des
défrichements plus considérables permi- j
rent de plus grandes récoltes ; des mar- e
chands établis à Sonerset et à Staufold
purent fournir des prnvisions ; au bout
de quatrE ans, un moulin à farine était C
construit sur la rivière Blanche et un i
prétre venait résider au milieu d'eux.

Mais il en avait coûté cher à cette po-
pulation héroique pour ne pas se découra-
ger en face des obstacles qu'elle avait eu
- surmonter. Presque tous avaient altéré
leur santé et avancé le terme de leur
vie. C'est à leur constance à deme4per
sur un sol aussi riche, sans aide et
sans aucun encouragement que le Ca-
tnada ioit l'établissement d'une contrée
qui sera bientôt comme le grenier de
la province. " Si le pays, disent les
Missionnaires dans leur mémoire, pour
la prospérité duquel ces hardis pionni-
ers travaillent avec tant d'énergie,'eut
encouragé leur zéle, combien de nos
com;aatriotes seraient volontiers demeu-
rés sur le sol paternel

Il ne faudrait pas croire toutefois qu'une
population si pauvre et si malheureuse fut
le séjour habituel du découragement. de
la tristesse et de l'ennui: non, la joie et
une gaieté franche régnaient souvent dans
ces chaumières où l'espérance tenait
toujours compagnie à la pauvreté. Rien
de surprenant en cela; car, même dan
les moments les plus critiques

Le canadien, comme ses pères,
Aime à rire et à s' égayer.

Cest une partie de son caractère francais
que ni le temps ni les malh urs ne peu-
vent lui faire perdre.

Comme nous l'avons vu, pendant les
quatre premières années, les colons n'a-
vaient point de chapelle ni de prêtre rési-
dant parmi eux et ce n'était pas une des
moindres privations de leur nouvel établis-
sement. Ne pouvoir entendre la messe le
dimanche, c'était à quoi ils ne pouvaient
s'abituer. M. M. Large et Marcoux le pre-
mier euré etlesecond, vioure de Gentil-

(suite.)
Les voeux de ce pauvre peuple furent

:l'automne avec sa riche moisson

4me. Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en fleur."
----------

y, étaient bien venus en différente temps
leut faire une mission et dire la messe,
mais ces visites rares, quelque conso-
lantes qu'elles fussent pour leurs cours
affligés, augmentaient en quelque sorte
leur chagrin en leur faisant mieux com-
prendre les précieux avantages dont ils
étaient privés.

Enfin le 10 juin 1840, Mr. Larue vint
fixer la place d'une chapelle sur les bords
de la rivière Blanche de Somerset. Aus-
sitôt les colons réunis de Somerset et de
Stanfoldcommencèrent à bâtir la chapel-
le qui sert encore à réunir les habitants de
St. Callixte de Somerset. Malgré leur
peu de moyens ils purent la terminez
bientôt avec un logement pour. le missi.
onnaire dans la partie supérieure. Tout
fut fait en quelques mois par les soins
de Mr. Clovis Gagnon qui était venu ré-
sider pani eux2dans l'automne de la
même année 1840.

Il fallait un homme d'une vigueur, d'u-
ne santé et d'un courage plus qu'ordinai-
re pour endurer toutes les fatigues et tou-
tes les misères d'un nouvel établissement,
et porter les secours de la religion aux fi-
dèles confiés à ses soins, disséminés sur
une étendue de plus de douze lieues. Mr.
Gagnon possédait toutes ces qualités.

Le souvenir des travaux et des courses
pénibles de ce premier et brave mission-
naire des Bois-Francs est encore et sera
longtemps gravéd ans la mémoire des

premiers habitants de ces townships.
1.1 avait à parcourir un espace de,;servi au-
jourd'hui par quatre missionnaires; il n'y
avait alors aucun chemin, de sorte qu'il ne

pouvait alter administrer les malades et di-
re la messe dans les missions qu'il avait
fondées qu'à pied ou à cheval, et cependant
il suilisait à tout. Combien de fois il lut
fallut traverser les savanes dont on a parlé
Plus haut pour aller à la mission de St.
Louis de Blanford sur la rivière Bécan-
cour! Le zéle intrépide qui l'animait, l'en-
gagea même à la passer plusieurs fois
pendant la nuit. Ceui qui l'aurait.ren-
contré alors daus cette forêt seul, son
bréviaire attaché au colun bâton dans
une main et une torch- dans l'autre, au-
rait bien reconnu le vrai missionnaire
Ri( n ne pouvait arreter ou ralentir son zè
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J'une Venait de l'As*lîm tiunI et l'attife M-. J..Bte.?tartel. O al eqeqegul toteleidu St. Jly.tcîuttlto ; cette dorniére étais fJt déliai.s sur le chemin de fer d'iHui- Onpred u Lqu radiiîvueiICCuuflotigîae d'unae c.orrespondauc'e quae 1lfx à Qýitîoese sont tetilîîîés à Frd a tiquel on pouvait s'attendre polir le 22
nuis suitumes obligés de remiettre jusqu'a sioîîui par d'-s rnajoritis triomphantes fvîrc ''dcuat~< oni-n
ce que nus avomns leriniîq la e.orresixaai- ern faveur dia projet dii gouvernemnent. uliffetroixts joilrta:îax (je su tenir prêts.

daliace sur la d.out~t<es woisi-il" u ritmi<eat e éai iNutre co'alr-,re cle f.l1yacintiaimit crcrtintaen qu l d aaque stts preuves nl3 boielat pleut être lia Nouvelles Etrangercs. il proelane 'Empire 'l'este-iéqi "Ile
atsCzclicitltaftes; -Uns îatgrcarîa .ýNAGLIETERRP.. Le 9 d ft.vrIer. lord laîllaissie. Onlrffirime qu'il se fait de., pré-

te, noirs pîouvonîs dire qite sa corresî.i autl. ioliiîR itasseil a présenté le nouveau billI paratiis actafs polir !c aaotiveail COUP d'où-
ce Prouve ait moins qu'il a sil prenldre b4)1 it:d éle piajLrlemienitaire. Il réduit le ftat et qil eost fixé au 22. L'initiative el,
suJet d'un pijit (le vitn où nlos leeliirî-i ai-; oewus ereloral, - poîui les bourgs, (le £ 10 làsn pie dit -ona, par les thoupes de Lyon.
tuieront à reconnaître une grande Mih. vati- £ i p, ioîîr les comltéb, de £ 50 a £ 10. _'rie

,011 <l'idavs. Le evis d'éligibîlilà louir les membres -%. dje MotI leîa succédé à M.
Qllant à tios;uourêres de 'saîat-,fsr Ulxili et 67 petits buttr,-s recevront Droz, à, académnie françaiee. Selon l'usa-

.qui 411 ii eil vittil se rendre à IIîsN % 4PON. tint:extes ion ue limites. Le premier ge, ce Munsîcuil aiît l'eloge de ce li
nous Ioardrtsat asiusde r îiiIIIItr propose aotsi d'abolir les âer- qul'il remPluç-Iàt. '4.1 Gutizt a i épondu,
-,ie sont d'oriniaire fort belles et (](e ftuents exigés des cathioliqaies et des cils. à M. de Monualembert pur un dnicouis
l'Alleille les aliaue laeauillip; aussi liii sidetS et tle lever le seul obstacle qui remaQrqtuble.
tarde-t-il d'eni recevoir; aoisespérous que 5'Ojipose à l'admission des jutifi à siéger -L'Archeveduie de Paits, l'évéque d'Or.
soit attente sera bientôt satisfaite, dutais le parlemtent. léans plusieurs atittes évêqutes Ont tenon-

Ou parle mnoinis de guerre. Louis.Na. 'ýé * la part des biens de la famiîlle d'Or-
Jeui drnir,26 eviera ii ieulapoieoil continue i dunnur les Plus forte léans que le présidlent avait dijliée aut

Jeud denie, 2 revier a u leu a a.,tiîsnees qu'auni, invasion en Angleteri clergé panvrç.
detaxieune élection des officiers die la So5- eut la dernière chose a laquelle il pull- oM.Lgls prttfhtaRun
ciétn- Laval. s.s ruedntt iglèePstOiM. D. Gotithier- a été iéélii Président ; Les employés des manuifatutres ne snetuv dambs dei sig ulien ot.
M. E. Gitiliaiet, Vice.Présiderlt ; otpsecr nrsen Unitl ceitp rtais dn t red ccli qu'u e- fn
M. B. I met a été choisi pour zecrée avec0 lei-nci inrliceO artie, ne pondut sr 'umiiiem q'ns le
taire. s. Jv1 u i edaor cjrdao aslSaiued dnîî ~r Mr. 'arheêqu ~ Lord Russell pitopte d'ajouter à l'armé-e diocèse d*ui autre evéquc, et sie pottl'auîýSitueii erncir Mr. 'arheêqu arégulière 5,000 hommes et d'armer la nier que Pie IX est evèqîîie »e Roule,confé.ré l'ordre del''rtrs .G.J i e ên ilaiDiia;,at,'odr <e aiprêrs .G J. m ce eii tirant ait sort lin cinqui ane de ont rejeté le jolgie , '* éi anglicaDt-t;ittî'orîre dut diaiconat à M.J. Beland tuais leî hommes igés de 20 a M3 ars, en de Gibrallai, reconnu jusqu'à présent paret iUisu i"-Jî.iconat à MM.11 0. AngLeterre et en iccotse. Ils %*eront su- ieux commc leur chefsP'uatllel On s'at-
Paradis, F.3lotiiiet J. Bt(e. Leo.laiae. jetsàun scrvicede 14 a 19 jours lapremi- tend a voir cette coiigrtgttiofl protestaaî

(,< îroui~ d'îu ~îzirten ilY »ère aunée et de 4 jouis les trois almées te recutlluÎie le Papectm o~lg
.a l0mars. et dajit !e lirufit doit aller ail sttivaiites, Ces mesures ne- s'apl lique- time évê-q4e!zoteldes Soe.is de la charaté,s'cst é- ronat paS à l'Irlande. EseG.çE. Don M'%eriipto Colliez été
levé à _£ 400. Lord Gr-anville a rromis à une 1condamné à mort.- L'auiteurt tle *'îtteu-

Ont voit par titi journal de â1ontréal. députation de Iléglise d'Ecosse d'obtenir tat contre la vic de la reine-- a e-té ex-
qu'il si'e<t tenu, auie asiseinbléc das cette justice auipë« titdu gouvernemient atti- éclité le 7 fevrieet.
vu,rie-: &lrata u îse de chien ai, sujet de l'expualsiona de naissio R.szUmirîrN,-hi. laiùM
c!Mntra l.ia chemin du fer enitre Québec Ulaires protestats, qui 4taia-iit établis à Pliutaat<eaanaier yaiîl d'iî,.

L, canadien don Pesthi, (>il Hlongrie. depuis dix ns. gle terre, d'exnau iners'il y a possdisiltýà'e-
ls g;ouaveraîeon lir '-ît auawets dune Le rrnst.è Iuswlà a~ èt bat tali il lignae dc télégr:ij l éhCi iqire

delioig iîia so' 'îhisoa~itdueIr~ le bil* qu'il aviait pîroposé pouir la qui ayant soit départ a 'St. Pc-iersîotirg)
lw <le valocuirs à llélice,qiti Partironît tle milice locale, et a dniîý sa udémission. traverserait la Sibérie, le Ir'ýs des lusqii-

Qîé .ona de Montréal et de Liepo su aiue propo's ail de loril P.îlaerston xiuti,le détroit de B ri, Ogole
alis peoiata lie ferontz .lOiii5 i (Ile t.tJ1 l 'lmot local fût retranché et que Canada, les Etats - Unis a outI irit âo l'O

s'tel en(:tr L'iverooluiet uii x sevce allais- la nitice piît être envoyée aa3 toute céau, Atlntiquîe.
os uelqtitr Lîpoot det lAilfaxotla ptie duli Roî , les mntaistres en- CAP le BON .NEEsrttAc% Lesloie

ouiqalqu'iire or d lAtl-.ntqte,1c- gagèrenit la luitte et furent défaits par les sonat toujours peu ençoutýraatcS pour
tant aine maille à chvite Voyage. lin =vote de 136 conatre 135:- sur ce, l'Angleterre. Lesi troupes noitaglates a-

Le Nv'L ANitcl:ir a i'té nommé, lord John Ruissel annionça qu'ayant pet- vaietit bcauicotip souiffert ct flbit peu de
Mar .E.le gouiverneaur génecml, dia la confiance de la chambre, il lie progrès. Les ennis se montraienit avec

mier dpour 1.enctoiqe desé poul~tvait CS ter Plias longtempVs enIllace. plus d'audace que jamais datas les euvi-
menau,,lt-et etr l ditrct.M Le QuiébC(' Voici les noms de quelqu'uns de ceux rons dles forts <le la frontiere. Le pays

en rlelcuiu du 1v. IN.J .zlia La Pétéx qo I comîposent le taoitveaîi ministère: était inondé par suite de Pluies torrenitiel-
fit leilr- di. J.m burenau en e nm- trLe comte de Derby , premier minis- les et les inonidationis avaient causé (Je

né emre dia même eueuc en i. Secrétaire de l'Intérieur, Ml.Ial- grandes pe-rtes.
Nt.eT Meaon ol.Pndant l'année' 1851, il n'Y a pas eu

SOIT S- .JEAN-BAPTISTE. voici les "des affaires étrangè reslord Mal insbury. moinsdle vingt engagemenîts de Illtis ou
nsà t'lies nipiax oftnuciers6 génra "des colonies, Sir. Packingham. moins d'importance entre les Anglais et

-éliut aselée ten. le Caro er de la guerre, 't%.Beresford. les Caffres ;leps premiers y ontPei dt moins
.Pre~sùle4t, lhn .. Cro;présidcat- "de l'Irlande, 1 Nans. Ide 500 horaimes et les dernieis ont été

gd/abl, M'on. Louis anait; treisigiu-- F§tKcn. On dit quelalIste s, vile que %ti- -par mailliers, sans qu'ils pImfiset
gVITaZ Pton LoisMîusti ~ le président demande aut sénat de voter anoiln; noinbrmx pouir cela.-



STr.HyAcT-çTIII 25 Fév'rier, 1852. bien nous admettre n ncnibre de ses a- (demanda le mntione 1 Ce sont les enne-
Nir. le lluclteit, i 1111, cili nuits invitanit à luii enIvoyer dle îmis do V'otre MlujL.sit. - Ils étaient
QîieIqtes liLylles écrites de St. FlVii. Jteimps enl temps quelques échaintillons dle dtoile plus Ibrnves, que volts?- Non,Sire,

"-inthie volîîi iiiionçaient fille ct resu 1n-1 lios fitibles id:tos naiceq .isréritl'tit d'1u,0111on fait que nous
d-Ilice q Iii aiurtait %)()Ii' siljet queclqu hot lionîttriste, c'est (le vott iir ueflou Il îtvo 01à alert I00115 les avons tlés."t

vieux saint dut llaoy Rnà eRtîîdée par l'i ffirql<lslLi. î-Ic ii lirE pro- Iletiri IV, fatisant tit jour dlevant les
descit'uslnee iîîrévîc, ele"oa ~~ lî'l sc: giiir otelen ril tits de sa cotir l'énuméiiration d ?s

seul ad fessée bicentôt4. Ml a ttenîdanlt IX)IIt i voit ra ja matis fit ite q u'uin mîItlIIvît iý iltel "Iguîeiis quli s'étaielit !e luis dititîgltês,
r.ýcebinqtéir tille lfet îtî- place dfans votre, cil c(lpatso e celuii qî.'elle fi fait, ,liit 1,&it 111111 81t1* Ilélîtilc j dcCri hon. *CI]

estiric, d'où, sans doute, ntotre l(nTlf Si- Jttsqitià pré~sent. Peit aîccotumnés à la ciii isat: MNessieilrs, vteici le preitli1cr eapi.

lettre litll a mérité le ]).lutuiii~ccit. *je titre (les fleitns et n'ayant ptas l'tivattge taille (111 mnde. "- Volts volts tromn-
volts envoie Ili corri-sioidclte. quti sîi t. <'avoir att mi lieu dle nous i'Alicîile, puolir liez r, c'est vous, rejliqîtali vivemnjt

Di,, ettîujties. cil qpli je doisaîvoir tote nons indiquer parses circulations réîteCruIoni."
coiiiiîe," file dîtIf;It que fion argii i n- qutelles sonit celles dlotit ledliiu :c
tation nie ilètie uètre à conîclutsionî. le tar et !a douce saveur dillattcuît et tioutit,-içs* BONS MOTS.

n'ai plils (le dute. Et quand it la z ô- scltl espluit et liîgiutOtvols voyez Vin jour que Hlenri IV? passait par A.
flexion anini iiiii mciiii 'goût, stir coîi- qut'il nious est rsqtiijoiled'étre miens et qu'il étaiît ti-és-f.itf-lIi, on1 vinit
bien &Iéeztrts I îeîtîelreîfî tés d,înis hielrclt atnas le c.hoi x les fleurs que nouis luii fuire t le lîaraîite. L.'oititeiiir la conm-
cette eor~eia nec 'aîtr;îîs-je pasi 'ti lirételitoils. -Maiis flou5 sîéoî qu'elle îiiiça par les titros <le tè.iiî,très.
mioi. îîiégide à reveuhir ? Etr t<îutoit c,*t ui" S'elu tacherai pasý et qu'elle daignetta lion, très-chêmiejî, t rés-iiinninicu."A
écrit (Ille :mî~ ~ alors colis 1~ e paiit 1rdonnier nlos fauttes, v i notre boit- (ole asi it le roi, et t rès-las.
sivit quielqutes dclfii k dt, phraýses ? tic inîtention ; car nouts v'mtl-ns titi 1-4yer U i tttre halranttgîctîr, s'étalnt présent.

Ccitialit t, ci en 4ua cet sa flnotte tribut (le reuilaissatice polir. Scs visi tit Jour devant ce prince à lheure où il
liAlbeille, J'ai -à -r«ntrà scs bieliveil- l e,,, et pouir la palrt gleee,<t'leveuit Ilatit prenidre soli ailier, etanyustconmlell
lattts lecteurs*4 fine eXeiI1-c qui. jec l'espèére buien Itois falire du fiit tie ses cou.ses cé $0o discours par ce ilots :1Aciaî

nié jutstifientî à loutis N -[IN c'estqiie, tlti teqios juqedn e câe e us roi de Lacédémione, Sire; "le roi qui crai-
défectueils qu'i toit, il nie sert e l'en Cculé-s. Apîrès totut, si elle tie 1p:it faite! gnait q(Ie la luatranIgt nie lùt 11titi leu lt-
dant à réaliscr fille pîromiesse déjàù trl <Iime le ce que tlus luti enîverronis, elle éitt i i 'ttr-npit:s ,ete

lonugtemps tlufIirée celle le Correspondre cil 1'ra le la cire oi tout aitie chose slitit -lis ! j'ai bieui entendut dire quel-
de temps cil temips avec ses eiiiis de Qté- qu*elle ig''era à Propos; car touit Il'est Pas qu~e chose (le cet Agésihats ; mais il avait
bec. Puîis, j'ai lit dotice cotîfiatîce (Ille miel drilsin un iihe, et nous nîous croiri- diné et je suis à jetnal oi.
l'aven du pieu de validité des raisons o11$ litircîn si ilis pouivionis seuilemntt

que j'apporte en faveur (le nia thèse titi furir les mîatériautx les plus coin- Le bnul letin suivant qiui a dfi être dé-
mue fer.e pardotnner les erreurs quî'unie ex- lutinîs. Puisse cette douce conmunication cînré iluî.na été trouvé danîs file tur-np lors
péruence pîlus mûre oi fiin talent pluts pré- qlle «vols v'ollez bien établir entre les du depoutillemetit des v<tes polit l'étecti.

leoce atrait fait éviter. Dc îîhis. lcprolé- deux inaibong, être le présage huireuix de pln des 20 et 2 1 Décenire.
tue à résoiudre étant tot-à-fiut indéterminéL l'tîniotn qui doit réglier enître toits cCiX fBlei finlfmrl êbcind
jelie prétends nulleeent doniner nia solui- qit iun auu leur patrie et leur religion. à-Voin*udeaedtr rêél

,#;n commne la véAritale init car onil*, Veuillez me croire mnieusîtr l'Ed itelîr. - - -
en venir à (les solutions div'erses, suivant
tes prinipiles qu'onl- lo~e point (le muire

&Étre auissi bouffies les filles que lesalîtres
,ct, ca soitesi,.tît cette ilièse en faveuircl'tîîz
-«rand lîoautîie, je Ille su'rprenîd- à penser
qute <te!qtie conifrère (le Quiébec oit <le
-5t. livuciiiilic poiuftait biien invoqîter Cii

faveuîr de tel oit tel atre grand homme,,
des titres pîlus putissaliiS encore à la liréé-
ranîiee cl génie ii'C~iCà cette action
si extr.tordinire stur Iltnianité.

T1oiit à vouts ci cSeur, A. D.

cottfxEr tir L'AssoMlyi'i, 24 Fev. 1832.
'Monîsieuir l'Editeuir,
Vous ime salIiez croire avec quel

plaisir, nouis avuîî.% '% que l'Abeille
semh!ait voit'oir puiser dans nos fleurs-
de caanie, quîelquîes sites polir en
faire (Ili iniel et l'finîir a.it sien qui est

,si douîx et si délicat. C'est polit nous
lane bien tltie satsfactionî de voir,qtte
mal-ré la dist.ince des lieux, et l'o,îfaic
de alotre maistîn, qui lie compte encor
que quelques. nuées d'en istence.elle -veu.t

Votre dévoiiê&c. J.H.
élève d olg l 'sopin

M~ARS.
rlLoniultts divisa l'année cil dix mois, et

donnaî le premier rang- ait mois dle Mlars,
qu'il a;q'a2la dtinm <le soit père.

Quoique le mois de mazrs nit pris soli
1n011 dîti dieul de la gutîrre, il était chtez
les Romnaitîs souîs la protec lion de 'Mi-
nierve. Les calenîdes le ce nmois -ta îeîît

î-earqinbrsc'était le jour où la pre-
mîière fois de l'nnîée on pratiquait plu-
ieuirs cérémonies; oit allumoait fin feu .oiu-
veaut sur lrautel des Vestales, &c. Ce mots
était personnifié sous la figure d'fin houm-
tue vêtu d'fine peau de louive, pa2tceqte Ili
loiuve étaitecnsaciée à MarTus. L'lîi u-oîîdelle
quli gazouille, le vaisseaut pleini de lait tog.
îîifiaient la renaissanc de lat nature, el.
le commneenent dit printemps.

RÉPÂRTIMS
Des soldats Iratmçais se vantaient de-

vaut Lottis XII des blesstires qut'ils ava-
Cnt reçues. u' Qui vous les a faitesleu-

O toi dont le courage, à coup sÛr peu cor..
Vient de nouq déliv-rer de l'art cinquante . . 2
Conserve le pouvoir qu'~aujoîurd'hui tu l'oc .. 3

C es gentils de miec srcs its se tenar*ni à . .. 4
Car de te mettre à t'ombre il avaient te des .. . ô
Mais tu n'es, ils P'ont se, pas manchot, Dieu mer 6

Pour apaiser leturs crits, lu connais ta re ... Il
Fournis-leur àCayenne un lngemcnt gea.. 8
Ft reste des Français, par un procé~dé . . 9
Présidenlîbnur 10) ars, car c'est trop peu de ... 10.

CONDITIONS DE CE JOURtNAL.
LVelle parait, autant qîe possibles,

tine fois par semaine, penîdant l'aînnée
scolaire. Le prix de l'abhonnement est de
2s. 6a.~ par anniée, payable d'avance par
moitié - la première moitié, àla rentrée
dles classes, la seconide ait commnencement
de l'annîée. Les Pensionnaires s'aboii
tient ait bîtrettit de 1'Abeille.

AGENTS.
Chez les Externes, M. J. CoTt.
A la pietite dalle, M. E. TrA$ciiiRE.Au
At? collège $3t. Hyacintîhe, '.,%r. ADoI.

PH£ ZACQU.&S
L.C. 0. Grênier Gérant.


